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gante huic livees fterling, & par année, un
million cent vinge- trois mille huit cens vingt
quatte livees fterling : fur laquelle fomme pre-
nant deux & demi pout cent, monte pat an-
née, vingt huit mille quatre-ving fcize livres
fterling, & pour dix ans- - 280960, liv. fter.

Ces deux articles joints enfemble , fonttrois
cens quatre - vinge mille neuf cens foixante liv.
iterling , qui fonr argent de France, cing mil-
Iions trois cens trente- trois mille quatre cens
guarante livees. ¢y - - - 5333440, liva

Puis que Mr. de Marlborough avoiie que
cette fomme lui a paflé par les mains , fans fc
prérendre obligé d’en prouver Pemploi , il ne
faut pas éere furpris, ¢l eft eftiméle plusricle
particulier de 'Europe en argent comptant; car
{es appoiatemens, fes penfions, fes gratifica-
tions, fon cafuel, & ce qw'on appelle chez les
gens d'efpric, le fzavoir faire, doivent luiavoir
acquis des fommes bien plus confiderables -
comme il y a plus de deux ans qu'il prévoyoir
P'orage qui menagoit 'abbailfement de fon cre-
dit & de fa haute fortune, on prérend quil a
£ait placer plufieurs millions fous des noms em-
pruntez, dans les Pais étrangers, pour pouvoir
sen fervir dans le befoin : il eft au moins cer-
tain, que nonobftant fon apulence , il n’a faic
aucane acquifition confiderable en Angleterre,
s’étant contenté de faire faire quelques repara-
rations dans les biens allienez de la Couronne,
dont il fue gratifié il y a quelques années, qui
rapportent dix mille livres fterling de rente. *

V. Nons avons vii le mois dernier, § que

Ia
* Voyer Tome 1I. page 230.
§ Voyex Feuvrier page 133.



